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"Les recteurs doivent aussi encourager le pouvoir"
• Pour Richard Miller (MR),
la parole universitaire est trop
souvent dans la dénonciation.

Les universitaires s'investissent-ils
suffisanmlent dans le débat pu~
blic pour l'enrichir et l'encoura-

ger? Après la lettre envoyée par
onzere(teurs au Premier ministre
Charles Michel (MR) pour demander
la naturalisation de la famille de
Mawda, et après le dossier de "La Li-
bre" consacré à la question (notre
édition de samedi), le député Richard
Miller a souhaité réagir. Penseur du
libéralisme. administrateur délégué
du Centre Jean Gal (le centre d'étude
du MR), il porte un regard particulier
sur la question avec un pied dans le
monde intellectuel, et un pied dans
l'arène politique.

Souligner le positif
"La semaine dernière. l'expression des

onze rerteurs (qui avait été critiquée
par le secrétaire d'Etat N-VA Theo
Francken, NdIR) était honorable. Glo-
balement cependant, je regrette que la
pa mIe publique des univel'sitail'es soit si
souvent l'expression d'une opposition.
d'une résistance ou d'une dénonciation.
Les universitaires, comme les recteurs,
gagneraient à encourager et soutenir le
pouvoir et les décisions
politiques quand il y a

lieu de le fàire. La prise
de parole des universi-
taires est souvent unila-
térale. Or; si elle ouvrait
davantage son champ
d'intervention en ne se
limitant pas à la résis-
tance et à la critique,
tout le monde en sOI'ti-
l'ait gagnant, et le dialo-
gue entre intellectuels et
politiques serait encouragé", insiste Ri-
chard Miller.
Est-ce à dire que, sous un gouverne-

ment fédéral ancré à droite, le monde
universitaire fait preuve d'une pensée
de gauche? Ledéputé est prudent. "Il
y (1 peut-être le risque d'une pensée uni-

que que moi je sens davantage à gauche.
Mais ce YI 'est que mon sentiment."

La parole de l'intellectuel est urgente
Au-delà de cette question, Richard

Miller souligne la nécessité de la pa-
role universitaire dans une époque
eomplexe et gagnée par les discours

populistes et extl'émis~
tes. "Et cette parole de
l'universitaire doit aussi
s'exprimer sur les ré-
seaux sociaux. Alors que
ces demiers ont une il1-

fil/ence démesurée, on
ne peut les abandonner
à leurs dérives. L'intel-
lectuel doit y mouiller sa
chemise."

Richard Miller re-
joint également plu-

sieurs inquiéhldes exprimées par les
académiques devant l'évolution des
cursus universitaires qui fOlment de
plus en plus des spécialistes et des
techniciens. "En ne parlant plus des
'humanités'pour él)oquer l'enseigne-
ment secondaire, 011 a pel'du l'esprit hu-
maniste de cet enseignement. De grâce,
que l'on ne perde pas aussi la significa-
tion profonde du mot universitaire, qui
vise le développement d'un sa po il' wtÏ-
versel. Oui, la spécialisation et la techni-
cité de certaines filières sont W1 risque."
Ce risque de la perte de l'universa-

lité, Richard Miller le considère
d'autant plus grand que La question
du siècle est "la question de l'huma-
nité". "La question politique du XIX" a
été la questiorl sociale. Au XX", cela a été
la question de la démo(7'atie contre les
totalitarismes. La question de noh'e siè-
cle est la question de l'humanité. Nous
avons donc absolument besoin que des
intellectuels pr'ennent la parole. Un in-
tellectuel, c'est que1qu'un qui a une ex-
pertise dans la matière SUl' laquelle 011

l'interroge, mais qui témoigne aussi
d'une préoccupation éthique. L'intellec-
tue/ n'est pas seulement un exper't, or
c'est vl'ai que /'on [ait h'op souvent ap-
pel à eux en tant qu'experts.
Aujourd'hui, nolts avons particulière-
ment besoin de la parole des intellec-
tuels."

Bosco d'Otreppe
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